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, Edition Quotidienne

...... $4.00 Six mois, payable ilrnn è
Payable à la Un du

• Edition Hebdomadaire
DU en. $1.00, iprariahlemeait payable d’i

BUREAUX—No. 446, rue Sussex, Ottawa- et No. 70. rue Albert Hull

,sr
Dn an. payable d’avance......
Payable dan* le oooia de l’année..................... 6.00

-—...«.00
---------MMJOSEPH TASSÉ O. D. THÊKIAULT 

Its littns it mois toi affranchis soit rtftsis
tri

lm moments déposés m soit pas ntdts

t " .'

J. P. JHURPHY,n GIBSON, FILS et WARNOGK,$7.00 LA DOUZAINE. II!
I .. PLOMBIER.

Poseur de tuyani de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, BUE RIDEAU.

DAIQNOIBB8 en CUIVRE POLI, en 
SJ PER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

MANUFACTURIERS DE

FJ 1 ouït - AU

100 . pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d'Ottawa.
Tous nos biscuits-eont ouit-j à la vapeur au 

moyen d'un foùrneau mobile qui a une capa­
cité de 80 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que d 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction. s

Magasin Populairem Foernl'Seir de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE140 doz. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA.
<**->DKI Joseph Dtpletj.; a. cottin,

Propriétaire.

illg. i
FABRICANTFABRIQUÉES AVBC fur?

'»

d’Eaux Gazeuses,CHEZ GIBBON, FILS «T WARWICK, 
Coin des rues Bank et Queen. U i W i p

iSitué au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d'affaires et 

continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.
Ottawa, 20 octobre 1879. *

COIN DBS RUBS DIESMONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda-Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l'été,
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Flrth,P. MURPHY,
' • 151, nie R dean

I
El L’BGLISB ET CUMBERLAND,

OTTAWA.

,rs II 2 septembre 1879. lan.

EUGENE ROBlTAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables. w

MICH. COAILUKR allas NAVIONFonds de Secours tie Hull>our » ANGLETERRE !V
COIN DBS RUES

•ont PRATIQUE. contributions d’argent au funds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvont être dé­
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, ôcr, gérant de la Banque des Mar­
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

Lee Wellington et Bridge, HullEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879.

CL&
lan.8. • vfat: LE Dr GRAY, INVENTEUR DEOUVRAGES EN CHEVEUX.

Dorures et plaqués de toutes sortes,
AU PLUS BAS PRIX.

45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 
Ot^.l sept.

MAISON D’EDUCATION

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable,

19 février 1880.

R ! l!" 1 ‘ oo I Glaoe Ih (.1 MHOTEL RICHELIEU LA VITALISEMANN & CIE. Prise au-dessut. des Chaudières
B. B. EDDY,

Président du comité exécutif. 
Hull, 24 avril. 1880. •

Ottawa, 13 août 1879.COIR DM RUM

NOTRE-DAME ET 8T. VINCENT
VIs-m-Tl» le Pnluis de JTiwtlee.

MONTREAL.
I M soussigné remercie ses amis et le pu- 
ÀJ blic d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’honneur de 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant lace sur la place Jacques 
Cartier.

saison ns îeeo
Du 1er Mai au 1er Octobre

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

1879,

FERRONNERIEP. LARMONTH,
10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 00 
10 " “ QUATRE 11 3 50
0 "

LA VJTALINB a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de.f*Atlantique.

Oonmtablo et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, ltil rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

POUR LA

Ferronnerie à bon marché
*

TROIS
DEUX

3 00J^OYER NOIR SOLIDEmXlS DEMOISELLES.'"M 10 « 
10 !«

2 25
UN 1 50Cengrégation de Notre-Dame,

.Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est cemplet et Immédaille d’or, diplôme de 
cetj-W maison, est donnée aux élèves qui le

«S B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à là fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenu* et pur une grande fidélité au régle­
ment.

Un cours spécial de couture est 
suooès par les élèves. On donne une 
lion particulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s'adresser à

Ottawa, 2 février 1880.

Deux
quantité, ajoute* cinquante 
prix ci-dessus.

tarif spécial 
commandes.

ÜALLEE CHEZ livraisons le samedi. Pour doublé 
pour cent aux«Fespère sans contredit posséder actu­

ellement l'assortiment le plus élégant 
et le plus complet dé mobiliers * de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
t0U8 les patrons et de tous les prix. 
Me manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE. McDougal & 
Cuzner,

9rs pour des plus forte
«Ss

Ceux qui ont souci de leur santé feron 
biet de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
deslus des chutes de la Chaudière, dans la 
baiè qui fournit l’approvisionnement d’etfü 
de la ville.

En vente chez tous les pharmaciens.Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l'Hôtel Richelieu ne le cédera en 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétaire

Cle de Médecines de Gray,
TORONTO.

la. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
B (JE SUSSEX.

Ottawa. 2 février 1880.

!
[TE T. RAJOTTE,

Syndic Officiel
Pour le comté de Carleton et la ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 

Ottawa, 14 août 1879.

ijous
9(1 ne permettons pas à nos employés de

négligence de la part de nos employés.

REMEDE SPECIFIQUE de GRAYsuivi avec 
atlen- J. ERRATT2 mai 1879. leablî’

1POUDRES fl£ COÉmÛtttta "RADE r/üu-ty LE GRAND tîad.£ m*K.

itei#
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. Le 
remède spécifique est vendu par tous les 
droguistes à fl le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
récejUion de la somme requise.

Cia de MEDECINE du GRAY, ^ 
Toronto, Ontario, Canada.

S4 Rue RMi■%
La collection complète de l’Opinion Pu- 

blique, non reliée, est en vente à oe bureau.

... .....mon
J. CHBISTIN et Cle.,

381 rue Wellington
h lan.BOULES POUR le# ROGNONS

ET AUTRESB Prix8r. SAINT-GABRIEL, DEMENAGEMENT.MEDECINES CELEBRES
POOR LES CHARCUTERIECÉLÉBRÉS

DrO. DAGEUAIS Biere et Porter F. DUHAMELi il iVA
i FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

A dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu'il a transporté son étal au FbotocraphL uo

140 Rile Sparks,
(autrefois JARVIS) 8

12 PHOTOGRAPHIES ooor $1
D0B10N et DELOBMB

Propriétaires

MêdecbitSChlrwrglen.

Orléans, Ont.

■ÀBCHÊ DU QUARTIER BT, «tel “ B,"
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sdrtes

lS DAWSS cfe Oie.
LACHINB.

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitéI

Et vendue à des prix modérés.Les Bains Turcs,
186 BUE ALBERT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de.........

Pour Messieurs, de 
Et [de...................

Le DR. LOGAN a son bureau dans^la 
bâtisse même, où il peut être consulté nro- 
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a.

T. ALEXANDER. S8
380, BCE WELLINGTON.

JW Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

a l’ordinaire en ftttiUllee
Dindes désossées,Volailles rétles, Langues 

tressées et ôoarinées, 8aucisse.de Boulogne 
Afd salé, etc., etc.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

H o tel J ohnson. m27 avril, 1880....10 a.m. à 3 p.m 
.. v 7 à 10 a.m 
•m 3 à-11 pan.

A. COURCBLLE,
Carre du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

È
Ottawa, 3 déç., 1879-50, RUE YORK, ;

RAISONS A LOUER lanJ. POCKLINGTON, Alex. Mortimer.JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logement» magnifique» et prix peu élevé».
Ottawa, 31 juillet 1879.

Gérant. Wm HOWE.1S Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10J appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, f 10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus

de Ottawa, 27 novembre 1879. O’LEARY,lan. Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.
1*. A. Olivier

AVOCAT.
ureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

im-ARGENT A PRaTBR.-m 
Sollicitnm de Brevets if Invention, Ottawa, 23 juin 1879

Dessins de Fabnque, Marques 
de Commerce et de Bois.

Agences et Correspondante au Etals- CHIRURGIEN, OCULISTE BT AORISTE.
Unis, en Angleterre et en France.

J. C0URS0LLE A Cie., “Kl Jïï *.“25? 
Chambre Victoria. d .

Vis-à-vis le bureau des Brevets, - 1 B*rejaf “nté : En °mêr<$ * ******
I OTTAWA, Ont. I
j B. P.~Boite 68.

Ottawa, 9 juillet 1879,

AUX INVENTEURS ! 
J. Couisolle & Cio.,

lan. 293, RUM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier. 
Tanissier. etc.

170
;MARCHAND TAILLEUR

.• O. V. GUtHEUSTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rûè Water.

ET
B Fournisseur des Messieurs

OTTAWA PLATING WORKST.HK7. Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Un bon assortiment de

Alex. MORTIMER *Deux portes de la rue Rideau. <1lanSTROUD FRERES 194, 190 et 198 Eue SPARKS.
onawa, 22 juillet 1879.

J. F. GARROW, U AUTOMNE ET L'HIVERDR. A. ROBILLARD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.

lanOrfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Bue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de.repolissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

la A des prix qui conviennent & toutes' les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.45, Rue Rideau 

ET A MONTREAL

J. Brewer, ' 
ENCANTEITR

ARA, LAPIERRE à REMON, 
yj vJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.isie! TtyrOSUROVE *t PEARSON, Avocats, No- 

IfX taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

.Argent 4 prêter sur propriétés foncières.

m MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIERRE^ 148 RUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.SflL, On approvisionne le commerce. —Heures du Bureau de 9 à 4.— WARD P. REMONL lan.lan
[. .

'
FEUILLETON] qui s’étalent subitement allumés 

à ma remarque.
—Je crois, balbutiai-je, que la 

pièce est.... un peu pointée à 
gauche.

—Certainement qu’elle est poin­
tée à gauche, me répondit-il. 
—Vous ignorez donc que les ray­
ures font dévier le projectile à 
droite ji’environ 70 mètres 
cette distance, et que, pour corri­
ger le tir, il faut pointer la pièce 
de la même quantité ^ gauche ? 
Comprenez-vous maintenant ?

Je ne comprenais pas plus que 
Mon pointeur se baissa sur sa «’Ü m’avait parlé en chinois ; la- 

pièce et devint pâle comme un térale, rayures, gauche, droite, 
£,ort. tout ça se confondait dans mon

Regardez donc, maréchal imagination déjà prévenue contre 
des logis, me fit-il en se relevant. *e lieutenant.

Je me baissai à mon tour sur °« Sn® )e “e pouvais 
la culasse et je via' avec e»-oi que P“ admettre, c’était de pointer 
la pièce était pointée au moins à W une pièce à gauche pour envoyer 
mètres à gauche du ravin, et qu’au *e projectile à droite.—Les hom- 
Ueu de battre le ruisseau, nous me* de la section pensaient sans 
allions tirer sur un gros arbre doute comme moi, car leurs re­
situé dans les broussailles. garda et leurs sourires devenaient

Ce fut plus fort que moi. , de plus en plus sardoniques. —Maisf mon iieutenaût, m’é- Le canon et la fusillade gron- 
crfai-je, effrayé par cette nouvelle daient tonjeurs du coté de Solfé- 
marque de folie, voua devez voua nn<‘- . ...

per, je oroisque.... J allaia ouvrir la bouche pour
—Vous croyez quoi ? fit-il en continuer mon opposition, quand 

m’interrompant brusquement et to lieutenant qui m’avait deviné 
en fixant sur moi ses petits yeux me dit :

—C’est bon, maréchal des logis, deux heures pour finir votre ou- 
je vous dispense de vos observa- vrage.
lions ; si vous n’êtes pas assez Nous fûmes complètement ané- 
intelligent pour saisir mon expli- antis; le chemin que le lieutenant 
cation, ne discutez pas, restez ordonnait de couper et de barrer, 
tranquille, vous verrez tout à était celui par lequel nous étions 
l’heure, si nos pièces ont à faire venus ; c’était le seul qui existât 
feu, le résultat du pointage.— à l’endroit où nous étions. Notre 
Maintenant, autre chose. affaire était réglée ; l’ordre exécu-

Et s'adressant à mon cama- té, nous devions être renfermés 
rade : sur notre plateau, comme des re-

—Maréchal des logis Michel, nards dans un trou, quand ou 
écoutez bien la mission que je l’enfume ; ce blancbec de poly-. 
vais vous charger de remplir et technicien ne se doutait pas du 
exécutez-en surtout très-exacte- métier ! A droite nous avions fo­
ment les détails accessoires, c’est Mincio, à gauche des mamelons à 
le plus imjiortant.—Tous allez pic. Derrière nous, la canonnade 
prendre avec vous un brigadier et augmentait de fureur, et devant 
dix conducteurs ; les deux qui nous le chemin allait être complé- 
restent et le trompette" suffiront tement barricadé, 
pour tenir les chevaux. Vous Michel connaissait cependant 
prendrez des serpes, des pioches, trop bien la discipline et son de­
cks pelles, et vous irez me faire voir pour faire entendre le moin- 
des abêtis anx deux endroits que dre murmure ; il désigna les dix 
j’ai marqués a,vep des pierres, hommes qui devaient aller avec 
—Vouti* enchevêtrerez les bran- lui et se disposa à partir ; au mo- 
chages des arbres abattus avec ment de se mettre en route, les 
ceux qui bordent le ravin, de fa- dix conducteurs, après avoir 
çon à obstruer complètement le échangé quelques paroles à voix 
passage ; de plus, à l'abatis de la basse et sur le signe de l’un d’eux, 
première distance, celle de 500 revinrent chaicun à fours che- 
mètres, vous ferez un fossé assez vaux, 
large pour arrêter un cavalier qui Ils refusaient d'obéir ! 
tenterait de le franchir. Alors, mes amis, il se passa

Dépêchez-vous, je vous donne une de ces scènes terribles dont

on garde éternellement le souve­
nir lorsqu’on les a vues de près.

Le lieutenant avait observé les 
hésitations et les chuchotements 
des dix hommes ; il avait surtout 
remarqué un grand gaillard rou- 
fce de figure qui était en vérité le 
chef du complot et le pins mau- 
vait sujet de notre petite troupe. 
Devant four refus formel, l’offi­
cier avait pâli, mais pas un mus­
cle de son visage ne s'était con­
tracté.

—Canonniers, four dit-il de sa 
petite voix calme, je vous donne 
l’ordre de suivre ie maréchal de 
logis Michel et lui obéir en tout 
cê qu’il vous commandera pour 
le service et le salut de tous.

Personne ne bougea.
J’étais terrifié, un éclair de ré­

solution terrible venait de briller 
dans les yeux de notre comman­
dant de section.

—Comment s’appelle ce grand 
rouge ? me demanda-t-il en me 
montrant celui que j’ai désigné 
comme chef des récalcitrants.

—Calmel, mon lieutenant.
—Canonnier Calmel, s'écria-t-il, 

en s’adressant personnellement à 
lui, voulez-vous obéir à votre 
supérieur, oui ou non ?

Calmel hésita un instant, mais,

voyant tons les veux fixés sur lui, droit, et que c'est grâce à 
il voulut payer d'audace acte d’énergie que j'ai l’honneur

—Non, dit-il en haussant les de vous raconter les péripéties de 
épaules, non ! je ne veux pas obéir cette journée mémorable, 
à vos bêtises ; vous ne savez sen- Le ciel s’étaît couvert de gros 
lement pas ce que vous voulez nuages noirs, la pluie commençait 
faire, et vous nous emb.... à tomber à large gouttes quand

Il n’avait pas encore achevé sa Michel rentra avec aes hommes, 
grossièreté, qu’il tombait enaan- Le lieutenant, qui avait suivi 
glanté sur une roue de caisson, avec sa lunette le travail de bar­
be lieutenant venait de lj>i cas- ticadement, lui donna des mar- 
ser la tête d’un coup de pistolet, qnes de satisfaction pour la ma-

Pas un des eonaucteurs qui, nière dont il avait rempli sa tâ- 
denx minutes avant, refusaient she. 
d’obéir, no fit le plus petit geste 
de menace ; d’ailleurs, nous étions 
venus, moi, Michel et les briga­
diers, auprès du lieutenant, dis­
posés à le défendre contre les ré­
voltés, s’il y avait lien.

Ils prirent sans dire un mot les 
pelles, les pioches, les serpes et 
suivirent le maréchal des logis, 
qui alla couper to chemin du ruis­
seau.

Le cadavre de l'indiscipliné fut 
porté dans un fourré, et comme 
la canonnade se rapprochait de 
nous de plus en pins, il fut bien 
viteoublié.Toilà les obligations de 
la guerre ! Un fait qui semblerait 
inouï en temps de paix passe ina­
perçu dans les émotions d’un 
champ de bataille. Il est vrai 
que le lieutenant était dans son

son

' 1 3
LA

Batterie 11S !
ta­ peur
le. # PAR

A. BBETT
1

Le théâtre de la lutte venait de 
tourner le mamelon placé derrière 
nous et semblait s’avancer du côté. 
de la rivière. Nous entendions 
maintenant distinctement le bruit 
des voitures, je galop de la cava­
lerie, les sonneries éclatantes des 
charges ; encore une demi-heure, 
et nous allions, ànotre tour, noos 
trouver en présence des habits 
blancs.

■

* à 
IBS

surtout

».

tel (A suivre).
ie.,
n p

Esau »t jwudra à Dent Odorante et An­
us de Campbell.

Pour la conservation des dente et leur don­
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, me Sussex.
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ore ^'tranchés pou, su 'te : „ i '. ndre l’oreille au premier abord. 
j>e nos jours :

200,#00 Français parlent le flamand 
1,160,000 “ l’allemand
1,070,000 “ le breton

160,000 “ le basque
200,000 “ l’italien
100,000 le catalan tée

14,000,000 u le provençal.
19,000,000 u le français

Donc la moitié de la population de 
la France parle autre chose que le 
français.

Il y a mille ans, la France était di­
visée entre les langues suivantes : 
celtique, basque, latine et allemande.
Le français a surgi depuis lors et a 
conquis une belle place, comme le fait 
voir le tableau ci-dessus.

La grande majorité des colons qui 
ont peuplé le Canada venait dés par­
ties de la France regardées de tout 
temps comme celles où l’on parle le 
meilleur français. Cela explique 
pourquoi nous n’avons pas de bour- 
guignonneurs, ni de Bretons breton­
nants, ni de Bâsques (ou Vasques ou 
Vaches) espagnols.

Si quelqu’un nous demandait 
quelle langue nous parlons, il fau­
drait répondre, avec le personnage de 
Molière :

—Français ! français ! ! français 111 

Charles Amkau.

le
ne Va 1

; du Richelieu, qui a vu 
tomber de 200 1 32, se

rations à cause des bévues impardon­
nables qu'elle a commises depuis 
plusieurs années vis-à-vis de nos 
compatriotes."

soit
verra bientôt réduite à

-Wi­de igae discussion, à

Tgevin, Dupuis et 
ment est rejeté sur 
t et 30 contre, Mil. 

Irvine et Meikfe votant pour la mo­
tion.

Un autre amendement à l’item est 
aussi perdu, après quoi la chambre 
adopte tous les autré#4tems du bud-

■ w»parti, hier II
ur Minneapolis, où Sa Grâce, invi- JoJ 
» socialement par la Société his- ™ 

torique de l’endroit, 
deuxième centenaire de la décou-

:;v;'po
réal, Ottawa et OeeHental

X MAINTENANT ÊN VENTE Paniers de Marché Vfeâ v—C’était bien le convoi du pauvre 
qui suivait l’autre jour, vers quatre 
heures du soir, l’impasse des Acacias, 
aux Ternes, à Paris Pas un orne­
ment, pas une couronne, et derrière, 
au lieu de cette file de parents et 
d’amis qui nous accompagnent jus 
qu’au lieu du repos, ou ne voyait 
qu’un pauvre enfant à peinqjpftu, 
et près de cet enfant, un chien, un 
caniche.

Ce spectacle émeut de pitié un 
brave homme, M Deiille, propriétaire 
à Saint Quen. Il se place entre l’en­
fant silencieux et le caniche. Chemin 
faisant, il achète une couronne et la 
place sur le cercueil L’enfant re­
garde faire cet inconnu, et des lar- 
unes de reconnaissance coulent de 
ses yeux. On arrive au cimetière. 
Vainement les gardiens veulent em­
pêcher le chien d’entrer dans la 
vallée des morts. 11 se faufile entre 
les tombes et assiste jusqu’au bout, 
poussant des gémissements plaintifs, 
à la triste cérémonie. C’est fini.

La dernière pelletée de terre est 
tombée sur le cercueil. M. Deiille 
soutient l’enfant qui chancelle en 
sanglotant. Il l’interroge. Le pau­
vre petit raconte son histoire. C'est 
sa mère, Mme veuve Breton, qu’on 
vient d’enterrer. Elle est morte des 
privations qu’elle a subies 
suffire, par son modeste travail 
vrière, à leurs besoins. Il est seul 
maintenant et il ne sait où aller.

Votre cœur compatissant devine la 
suite. M. Deiille a pris l’enfant à sa 
charge et a recueilli le caniche.

mBillets d’Excursion. et de Touriste, sjverte des chutes de Saint-Antoine 
par le Rév. P. Hennepin, jésuite.

“ Pendant qu’en France de miséra­
bles fous s’acharnent après le catho­
licisme et les jésuites," on fête aux 
Etats-Unis d’Amérique—protestants 
et anglo-saxons—les hauts faits ac­
complis par le catholicismê et les 
jésuites. Là on les chasse, ici on les 
exalte !

“Le Mississipi fut découvert en 
1673' par le Rév. P. 'Marquette, un 
autre jésuite, et M. Joliette, un Cana­
dien ; sept ans plus tard, le 3 juillet 
1680, le Rév. P. Hennepin, descen­
dant le cours du grand fleuve, vint 
amarrer son canot au-dessus de mer­
veilleuses chutes qu’il baptisa du 
nom de Chutes de Saint-Antoine. La 
grande et industrieuse ville de Min­
neapolis est bâtie dans le voisinage.

“ Mgr Taché est l’arrière-petit fils 
de Joliette, dont il descend en droite 
ligne du côté maternel : la coïnci­
dence est remarquable, et il sera in­
téressant, à cette fête historique, 
d’entendre retentir la parole si élo­
quente et si belle du fils de Joliette 
sur le bord même de la grande chute 
découverte il y a deux siècles par son 
illustre aïeul.

BT
Aux prix lee pl

Pour le lac Memphràmagog, les Montagnes 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le 
Saguenay, Saint-Jean, Halifax, et autres 
points sur le chemin de fer Intercolonial.

MST Pour les détails, s’adresser au bureau, 
vis-à-vis l’Hôtel Russell, Ottawa. •

PANIERS DE COLLATION
En grande Variétégel

Après huit heures, le bill pour 
abolir la qualification foncière des 
députés à l’Assemblée législative su­
bit sa seconde lecture.

Sur motion pour la seconde lecture 
du bill concernant l’économie interne 
de la Chambre,

M.Mercier propose le renvoi à trois 
mois, prétextant que cette mesure 
avait pour but d’enlever à l’Orateur 
tout contrôle dans l’économie de 
cette Chambre.

L’honorable M. Loranger nie que 
le bill vise à un tel résultat-Quoiqu’il 
ait été préparé par lui, ce bill est 
maintenant la propriété de la Cham 
bre, qui pgut eu l’adopter où le ré­
gler comme elle le voudra.

Après une courte discussion, le 
bill est adopté par une majorité de 3 
voix.

Le bill du solliciteur-général 
les timbres est lu une seconde fois et 
rapporté. *

la Chambre s’ajourne à minuit.

CHEZ

i

C.S.SMaw&Cie KL. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

Ottawa, 5 juillet 18»0 f>f. IMPORTATEURS

68, rue Sparks j
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Quelque eho e qui mérite d’ê re connu!
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C. GA6KÉ BT «le. N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos

SisViennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un tonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

ivl U h 
1*1m v

| - •\.
et 4

l •LES PLUS BELLES Br VirHardes faitessur a
ton 1 
a étDANS LA VILLE.

Venei lee loir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

SAGESSE ! trop
forte 
la ca 
chef 
bless 
en ri 
tout

Quelques-unes de nos pratiques 
provision pouri’biver durant l’été, 
très sage. Plusieurs ne le font pas 
ci manquent de sagesse.

font leur 
Gela est •NOUVELLES DE WANIT0B* pour

a’ouLe comité des comptes publics a 
tenu sa première séance ; M. Prentice 
a commencé sa déposition, MM. Trot- 
tier et Barbeau ont été entendus. Ce 
début a ôté suffisant pour faire sentir, 
quoiqu’un peu tard, à M. Marchand 
qu’il aurait tort d’insister sur sa mo­
tion, et il l’a retirée.

Il y avait naturellement à la séance 
du comité, dit Y Evénement, un certain 
nqmbre de curieux. Un a trouvé 
que la tenue de M. Prentice manquait 
de nerf. Il n’avait pas l’air sûr de 
son propre récit, et son drame mal 
composé a débuté de la façou la plus 
languissante. L’acteur avait la voix 
molle, le geste effaré et la pièce «e 
se tenait pas. Il n’en faut pas moins 
pour tuer un premier acte, et l’on 
s’explique facilement qu’après avoir 
assisté à la scène, M. Marchand, qui 
a fait du théâtre, se soit hâté de se 
dégager de ce collaborateur malheu­
reux.

Si pâle qu’ait été ce premier acte, 
on a vu cependant se dessiner la 
silhouette de ce type tout américain 
du leveur d’affaires, de l’intermé 
diaire officieux, qui s’interpose sans 
qu’on le lui demande dans toutes les 
affaires qui ne le regardent pas. M. 
Prentice appartient évidemment à 
cette classe de besogneux sans emploi, 
de parasites qui s’attachent à toutes 
les grandes administrations. Les 
gens en place les retrouvent partout 
sur leurs pas et ont toutes les peines 
du monde à se déféndre de leurs im­
portunités, tant ils sont empressés, 
obséquieux, obligeants. Ils ont tou­
jours une grosse affaire à proposer, 
toujours en portefeuille un plan qui 
doit bouleverser le monde. Ce plan, 
c’est, ou bien de relier ensemble, par 
le téléphone, le Caucase et les Lau­
ren tides, ou bien de jouer dans un 
coup de dé le sort de l’Orient Ils 
connaissent, du reste, les secrets de 
tous les grands financiers, et, du 
coup, sont prêts à les mater. Ces 
gens-là ne sont pas toujours sans uti­
lité, et ils vous mettent parfois sur la 
trace. Il faut donc les subir, au 
risque de les voir vous éclabousser 
un jouf de mécompte.

S’il faut en juger par sa tenue de­
vant le comité, hier, M Prentice 
manque de quelques-unes des quali­
tés de l’emploi. Il s’est jeté là dans 
une affaire dont il est à l’heure qu’il 
est fort embarrassé, et M. Marchand 
aussi. Il la sent se dérober sous lui, 
et il ne sait pas même se tenir en 
selle jusqu’à ce qu’il ait vidé les 
étriers.

Du reste, il faut avouer que les 
témoignages de MM. Trottier et Bar 
beau sont bien faits pour le désar­
çonner: le premier a déclaré que 
jamais il n’avait été question de 
payer un pour cent d’intérêt en sus 
des cinq payés par le gouvernement, 
mais que M. Prentice avait versé, à 
titre de gratification à la banque, 
une somme de $1,500; le second est 
venu révéler que lorsque M. Prentice 
négociait pour l’emprunt avec la ban­
que d’Epargnes, il jouait double jeu, 
et que tandis qu’il promettait au gou­
vernement de lui faire obtenir cinq, 
il disait à l’oreille de la banque : Te­
nez bon, et vous aurez six.

11 n’y aura donc de discrédité en 
toute cette affaire que M. Prentice 
lui-même, et de frappé, par ricochet, 
que M. Marchand.

HABILLEMENT COMPLET POUR $¥.50.(Du Métis.)
grains ont la plus belle ap- 
du monde.

—Il existe à Winnipeg un nou 
veau dub conservateur appelé Selkirk

—Le capitaine Scott est sur les 
rangs comme candidat dans l’élection 
de Selkirk ; il a commencé sa cam- 
gagne.'

—Le juge en chef Wood prend un 
peu de mieux ; cependant, son activité 
intellectuelle est frappée, et il ne 
peut encore s’exprimer facilement.

—MM Dewdney, Ai kins et Taille- 
fer sont de retour du lac Plat, où ils 
ont tenu une enquête sur certaines 
accusations portées contre M. Ryan, 
magistrat stipendiaire.

—Dès*que les eaux de la rivière 
Rouge seront baissées, le contracteur 
a l’intention de pousser avec vigueur 
les travaux du pont Louise, qui doit 
relier les deux rives de la rivière et 
sur lequel doit passer le chemin de 
fer du Pacifique. Les ouvriers de­
vront travailler jour et uuit.

—L’honorable juge Du bue a tenu 
la Cour de comté à Saint-François- 
Xavier, mardi ; disons en passant 
que l’honorable magistrat suffit en 
ce moment à expédier seul une be­
sogne t.ès considérable et souvent 
des plus importantes, à la grande sa­
tisfaction du barreau, qui se plaît à 
rendre hommage à la sagesse, aux 
lumières et à l’intégrité du savant

DES FOURNAISES A AIR CHAUD
pour le charbon ou le bois, sont fournies aux 
églises, aux écoles et aux résidences privées, 
avec toutes les améliorations récentes.

Venez voir, ou demandez des rerfteigne- 
meats par écrit.

—Les 
parence

nant 
hom 
ceux 
suite 
dims 
la m 
oheri

877» Rue Wellington.

COURRIER DE HULLOn croit généralement que le sys­
tème des télégraphes et des siguaux, 
entré Vile d'Anticosti et les lies de la 
Madeleine, sera complété pendant la 
présente saison. Les câbles électri­
ques sous marins, qui sont les princi­
paux éléments dans ce système, ont 
été entrepris à Londres, et si les ma­
tériaux et la main-d’œuvre doivent 
être de la meilleure qualité, les prix 
sont, dit-on, au-dessous du coût 
estimé.

Il y aura trois câbles : uu de 38 
milles marins en longueur, depuis 
Anticosti jusqu’à - la côte de Gaspé ; 
un deuxième de 45 milles, pour relier 
les îles de la Madeleine à Vîle du 
Prince-Edouard ; le troisième câble 
aura 16 milles de longueur pour 
mettre le rocher aux Oiseaux en 
communication avec les dites lies.

Le fil électrique pour les lignes de 
terre, 225 milles en longueur sur les 
îles Anticosti et de la Madeleine, est 
aussi donné à l’entreprise, et devra 
être livré, ainsi que les câbles, dans 
le cours de quatre semaines.

Les poteaux destinés aux lignes de 
terre, demandés par des soumissions, 
vers la fin de mai, seront fournis par 
MM. Théodore Lamontagne et Louis 
Roy, le "premier de SainterAnne des 
Monts et le dernier du cap Chatte.

Le contrat comprend 8,175 poteaux 
en cèdre de 20 pieds de longueur sur 
10 pouces de diamètîe, jusqu’à 5 
pieds du bas, et 6 pouces ou petit 
bout, au taux de SI par poteau.

Les entrepreneurs sont tenus, pour 
ce prix, de transporter à leurs risques 
et périls, ces poteaux à travers l’Antj- 
costi et les îles de la Madeleine et de 
les mettre en piles à quifize endroits 
différents sur la première lie et à lt 
endroits sur les tleade la Madeleine.; 
le tout devra être livré d’ici au 1er 
d’août, afin que les lignes de terre 
puissent être construites avant la 
mauvaise saison.

H. Meadows et Ole Or—Les cotiseurs ont complété 
l’évaluation du quartrier No 1 et ont 
commencé, hier, le quartier No 2.

—Ce matin, les enfanta qui out fait 
leur preqiiére communion il y quel­
que temps ont fait leur seconde.

—La police de Hull a été informée 
du gîte de Heney, le meurtrier de 
-Bearbrook. et a, ce matin, notifié les 
autorités d’Ottawa de se mettre en 
rapport avec elle à ce sujet.

—Malgré la décision prise pâr le 
conseil de ville de laisser le marché 
franc de droits aux traficants de 
produits, cela n’empêche pas le col­
portage par les rues, qui se pratique 
avec une persistance acharnée. Quand 
mettra t on fin à" ces provocations et 
à ce défi des lois ?

chen
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Dépôt de Poêles delà ‘‘Capitale,”

626 -Rue Sussex—625
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Robes légères

SaMousseline à robe Pompadour 13c tivat-
leur

do do .....15c
.....17c
......22c

Mousseline à robe française....... ...
Mousseline à robe organdi............... I b

print 
de Y( 
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CETTE SEMAINE 
Nous vendons

Percales, se lavant............
Brillants, se 
Mousseline b

......10c et 12c
Mi13c _

.................. ~14c et 16c
Presqa’aii Amant

côdéi
ans. 
de-Bi 
de 1C

Dp à
parlement des robes "se lavant.
Indienne ae lavant............. .

do

d’assaut notre dé-
—Mardi soir, vers neuf heures, une 

mère dénaturée, domiciliée près du 
moulin Gilmour, en cette ville, a 
abandonné ses tnois petits enfants, 
dont l’un âgé ûe quelq 
lement et encore à la 
plus vieux de quatre à Cinq ans, 
le pont suspendu, et s’est dirigée du 
côté de sa demeure, en compagnie 
d’un don Juan, tous deux en état 
d’ivresse. M. Quain, le gardien du 
pont, a recueilli les petits malheureux 
et les a fait conduire à Hull, à la re 
cherche de leur mère sans entrailles. 
Les recherches ayant été in­
fructueuses, les pauvres petits 
innocents furent laissés sous 
les soins de M. Jérôme D’Aoûst, 
en face du marché, sur la rue Inker- 
man, où ils passèrent la nuit. La 
police, informée du fait, s’est mise à 
la poursuite de la marâtre et a dé­
couvert son gîte durant la nuit, mais 
il était désert. Hier matin, 
cinq heures, nos policiers ont 
trouvé ce monstre à face humaine 
et l’ont amené à ses enfants, sur 
lesquels il vont désormais exercer 
une surveillance vigilante.

.. 8c à 10c 
13c

..t2c à 14c
Pfldo six a: 

lage, 
cette

Indienne Pompadour............
Cambrics Polka.......................

Satin 
Stitt et Cie 

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

I. - fll.i.iril'■ i1 — 15c
ues mois seu- 
mamelle, et le
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une l 
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Chemin de Fer Intercolonial,
SERVICE 0'<^.

COMMENÇANtIF 14 JUIN 1880.
ï L y a, tous les jours, des trains express, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-.........  7.30 A.M.
Arrivant A la Rivière-du-Loup- ... 1.00 P.M.

Trois Pistoles......... 2.05 “
Rimouski................. 3.41 ",

mpbellton .......... 7.55 "
ilhousie...... ..........  8.31

......... 10.15 ••

Coutumes Jersey
suit et Cie ;juge. Jersey bleu-pâle .

Jersey bleu-marin.....
Jersey noir................
Jersey cardinal........

.$3 00 
.. 2 00

2 25
La dernière NOUVEAUTE en fait de 

ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes lè6 tailles.

Une robe d’été
vJyagb

BAINSPDE MER,

LE TRAVAlfoOMBSTIQUE, 

L’APRÈS-MIDI,

—Le lendemain de la Saint-Jean- 
Baptiate, nous avons été témoin d’une 
splendide illumination à l’hôpital 
général à l’occasion de l’anniversaire 
de l’approbation des règles de la 
communauté par le Saint-Siège. Il 
y avait foui# dans le jardin des révé­
rendes Sœurs ; à tous les arbres nous 
voyions des lanternes chinoises, puis 
des arbres la vue se portait vers les 
fenêtres du couvent, toutes garnies 
de transparents portant des inscrip 
lions appropriées à la circonstance 
Entre autres, nous avons remarqué 
celle-ci : Qu'elle vive longtemps, notre 
mère Deschamps, pour le bonheur de ses 
enfants. Dans une des 
fenêtres, le portrait de 
D’Youville, fondatrice de la commu­
nauté, était entouré de lumières. 
A sa droite le portrait de Pie 
IX. à sa gauche celui de Léou XIH. 
A dix heures la foule commença à 
diminuer et à dix heures et demie le 
tout était fini.

0002 00
M.

hier, 
le fre

AyCu
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eide,Bathurst 
Newcastle-... ......... 11.40 “

..... 2.10 A.M.Moncton.....
“ Saint-Jean..
“ Halifax

Les convois font jonction à Chaudière 
Curve avec ceux du Grand-Tronc qui quit­
tent Montréal à 10 heures p. m., et à Camp- 
bellton avec le steamer City of Saint-John, 
qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha.irix et à Saint- 
Jean se rendent à destination le dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

On peut'se procurer dès maintenant dés 
BILLETS D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ,
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LA CAMPAGNE.

LA PROMENADE. 
Le “Bunting” se recommand 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
“Bunting”

de couleurs diverses

principa
madame Le

sir J. 
aujoi 
semb

Une eupercherle.

C’est tellement l’habitude, aujour­
d’hui, d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super­
cherie >t attirons tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houblon en des termes aussi sim­
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vertu est connue, on ne 
peut se servir d’autre chose.

W:CHEZ agent 
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STITT ET Ciepar chemins de fer ou steamers, pour lee ma 
gniflquee PLACES D’EAU et de PÊCHE sur 
le bas du Saint-Laurent, MéUpédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les provinces maritimes.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s'adresser au

88 «488 Bue Sparks
D’un autre côté, le vapeur du gou­

vernement, le Newfield, se prépare à 
partir pour Londres, où il sera 
êquippé pour poser un câble. Il 
pourra rapporter les câbles à son 
retour ainsi que le fil pour les lignes 
de terre, et Pou espère qu’il pourra 
poser les câbles vers la fin d’août 

Ainsi, d’après les apparences, les 
travaux qui se rattachent au système 
télégraphique progressent favorable­
ment, grâces à la bonne volonté du 
gouvernement fédéral et en particu­
lier à l’énergie et à l’habileté de 
notre ministre des travaux publics.

Bains de Malien !
BAINS DE NATAÜÔN ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

ÇÀ ET LÀ i

sol.—On nous écrit de la Pointe-For­
tune, en date du 6 courant : “Depuis 
plusieurs années, je n’avais pas vu le 
village de Vankleek-Hill et les riches 
campagnes environnantes, lorsque, 
la semaine dernière, en allant visiter 
quelques parents et amis dans celte 
paroisse, je trouvai que le village 
avait subi une grande transforma­
tion. Le commerce et l'industrie y 
ont fait des progrès sensibles. Je re­
marquai aussi, à ma grande satisfac­
tion, que le nombre des catholiques 
s’était accru considérablement ; une 
élégante eglise, nouvellement bâtie 
et presque terminée, parlé haute­
ment de la foi et de la bonne 
entente qui existe dans cette paroisse.

“La récolte promet beaucoup ; les 
blés sont asset bons.”

—On lit dans le Drapeau National, 
publié aux Etats Unis “ On' s’aper­
çoit que la compagnie du Richelieu, 
au Canada, est passée aux mains des 
Anglais. Lors de la célébration de 
Québec, toutes les compagnies amé 
ricaines ont rédoit leurs prix de pas 
sage de plus de moitié. La compagnie 
du Richelieu, qui aurait dû faire la 
même chose pour ceux que l’on 
appelle des exiles au Canada, a chargé 
le plein prix. Quel patriotisme 1... Et 
Von s’étonne que nos compatriotes 
des Etats-Unis ne se soient pas rendus 
en plus grand nombre à Québec. Et 
l’on trouve étrange que nos compa­
triotes des Etats Unis ne se rapatrient 
pas! Et l’on vient nous dire que 
nous ne sommes pss Canadiens, quand 
nous invoquons la naturalisation 
comme étant le meilleur moyen de 
sauvegarder nos intérêts I

CAPT. McCUAIO,
Rue Sparks, Ottawa.

Mc
Bign

Ouverts pour la saison, tous les jours (di- 
manches exceptés) de 6 heures du matin à 5 
heures du soir.

...... . 25 cts chaque
. $5.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

heures du soir, pour les dames seulement; 
Service perdes personnes du sexe.

247, EUE NICOLAS,
A l'est du pont de la rue Marie.

Ayant fait de grandee améliorations à son iïüTj Îvd nvraant aïi™iw»gTirëür 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment LITS 111$ 1 LlluL NETTOlE®, 
plus considérable de

O. POTTINGBR,
Surintendant-en-chef.
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||ou»eaux Chapeaux de Faille

La bordure à GBil d’Otseau sur les CHA­
PEAUX DE PAILLE est la dernière mode 
du jour.

C’est coquet et frais et d’une apparence 
magnifique.

Je viens d’en recevoir une boite.

M.LAÜR. DUHAMEL La

de
LEGISLATURE DE QUEBEC perso

guicl
ches.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta­
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plnme malpropre»—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré­
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le même procédé. Prix modérés. Pour 
donnes- satisfaction aux pratiques, les lits 
seront pesés en entrant et en sortant.

On sollicite une visite.

Viandes de Choix,R. J. DEVLINQuébec, 7 juillet.
L’Orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine, M. 

Flynn a présenté sa résolution au 
sujet des mines.

M. Irvine demande qu’elle 
mise jusqu’à ce que les députés aient 
eu le temps de l’étudier. M. Flynn 
consent

Sur motion pour l’adoption du rap­
port du comité des subsides, 
l’ttem de $10,000 pour l’immigration 
et le rapatriement,

ML Mercier dit que ce moulant est 
te double de celui affecté, l’année 
dernière, pour le même objet II ne 
veut pas qu’aucune dépense soit faite 
pour engager des étrangers à s’établir

M. Chapleau promet de voir à ce 
4ue cette somme soit dépensée d’une 
manière avantageuse pour la pro-

Le
Laur
miné
bâtin
rout

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques de 
l'encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
lu public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.
XL A TOBJOTH* ES MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., êta.,

Aü COIN DU VIEUX

Une autre caisse de Circulaires imperméa­
bles Gossamer pour Dames-vient d’être ou-

soit re-

Aeefcâ

A. BEAUVAIS, EU

M. BILSKY, a,
petit
aujot

sur 900. roe Cumberland.

CERTIFICAT DU Dr À. ROBlLLABit.
OtUw», 4 ânll I860.PRETEUR SUR GAGES,

He 98, Bue Bideau.A l'occasion de l’expulsion des jé­
suites de France, Montréal a fait 
d’éloquentes protestations. Québec 
se propose de faire la même chose, 
et Trois-Rivières aussi s’est mis à 
l'œuvre.

ÜÜiÜ Po
Wall 
est te 
d’eau 
mort

MARCHE BY,Argent avancé contre 
Buotix, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et de seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

Montres, Diamants,ici.
L

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.
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AMERS da HOÜBLCN
(Un remède, non un breuvage)

CONTIENNENT DU
HOUBLON, DIOSMÉB DU CAP, IfANDBA- 

GOBB, D8RT DE LION
et lee pin* puree et les meilleures 
médicales de tous les autres Amers.

ILS GUÉRISSEHT
toutes les maladies de l’Estomac, des Intestin!, 

du bang, du Foie, des Rognons et des - 
Organes Urinaires, les maladies de

Ser\itim£'!t,£r‘ -
81000 HRf.On

. jPM. ou pour quelque matière injurieuse 
qui pourrait entrer dans leur composition.

ÆT* Demandes les Amers de Houblon à 
votre pharmacien, et prenee-les avant de vous 
coucher. *>n presses pas d’autre.

absolu 
l’usage

qualités

D. L C. est un remède 
contre l’intempérance et 
tabac et des narcotiques.

et irrésistible 
de l’opium, du

DKMANDEZ LA CIRCULAIRE,

JBT En vente par tous les pharmao en*.
Cie manufacturière des Amers de Houblon, 

Rochester, N. Y., et Toronto, Ont,

,ul

Manitoba.

Hull.

A TB A KaS ÜTTAW .
Feuilleton—La batterie No 15: Par A.

RM»
MxR'üifs d'Ottaw*.
Ma CH i CT. HO ER .

LES UNGUES DE U FRANCE

m i

Ar voterez zo kuzet, n’ho peuz 
izoum da lavaret da evit plov e votit. 
Den ehed ne ell er gond ; rak ne ell 
digeri ho tan paper. #

Ceci, lecteur, c’est du bas-breton ; 
saluez 1 vos pères ont parlé ce lan­
gage pendant une longue suite de 
siècles.

Traduction libre : “ Le vote est 
secret. Personne ne peut savoir 
quel est celui des deux candidats que 
vous préférez, car personne n’a le 
droit d’onvrir votre bulletin de vote.”

L'Union du Finistère, publiée à Brest, 
noi^arrive écrite dans les deux lan­
gues: le français et le bas-breton. 
Ceux qui voudraient voir ce curieux 
journal n’ont qu’à passer au bureau 
du Canada.

Il nous est tout à fait impossible 
de comprendre ce langage. Nous 
l’avons montré à des Ecossais, qui le 
saisissent un peu, mais qui nous affir­
ment que,, dans les Cornouailles (le 
pays.de Galles, Angleterre), du côté 
de la Manche qui regarde la Breta­
gne, il est parlé par le peuple—si 
bien que les marins des deux nations 
ont l’habitude de s’entretenir dans 
cette langue. Or, il y a plus de sept 
siècles que le français s’est répandu 

H 1 en France, et encore plus longtemps 
BU* que des langues étrangères serrent

de tous côtés, eu Angleterre, l’idiôme 
des descendants des Celtes, et voilà 
que, vprs la fin du dix-neuvième 
siècle, il reste encore une province 
de la France qui fait si peu usage du 
français, qu’on est obligé de lui im­
primer ses journaux traduits du 
français commj nous donnons par­
fois à nos lecteurs des traductions 
d’articles empruntés aux journaux 
anglais. Les Bretons sont aussftiom- 
breux que les Canadiens-français 
dans la province de Québec.

La langue celtique est aujourd’hui 
représentée par quatre dialectes : 
l’irlandais primitif, le gaélique, le 
patois des Cornouailles, et le bas- 
breton. Les quelques mots qui nous 
restent du gaulois montrent que ce 
langage était aussi une branche du 
celte.
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H.m Bat, bi, hirur, laur, bortz, sei, 

zazpi, zorci, bederetei, hamar.
Cette fois, c’est du basque—Ja lan­

gue de ces aventureux navigateurs 
qui ont péché la morue à Terreneu- 
ve trois cents ans et plus avant la 
naissance de Christophe Colomb.

Le bas-breton règne dans le nord- 
ouest de la France ; le basque dans 
le sud-ouest

Traduction du passage ci-dessus : 
“ Un, deux, trois», quatre, cinq, six, 
sept, huit, neuf, dix.”

Le basque remonte à des origines 
inconnues, comme le bas-breton De 
savantes études ont été faites pour 
lever le voile qui recouvre son passé, 
mais sans beaucoup de succès, sauf 
que l’on s’est de plus en plus con­
vaincu de son ancienneté. Il a une 
littérature, surtout des poètes, ces 
premiers e» derniers des écrivains, 
dans toutes les nations de l’antiquité 
ou des temjp modernes.

. •
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Allons vers le sud de la France : 
nous y rencontrons la langue pro­
vençale, la plus brillante, la mieux 
cultivée, mais probablement la plus 
jeune des trois langues dont nous 
parlons. Son principal poète est au­
jourd’hui Mistral :

u Àdiou ma Suzeto. Paouro pichou- 
neto. Vaou m’embarqua bouto ti fâ­
chés pa. Moun rey mi demando. Et 
quan mi commando len volontié siou 
jaçpay lou darnié.”

Ce qui veut dire : M Adieu, ma Su­
rette, pauvre petite ; je vais m’embar 
quer, mais ne te fâche pas. Mon roi 
me demande, et quand ii nous com­
mande, faisons volontiers sans être 
jamais le dernier.”

6

■t

|S

IV

Ajoutons à ce» langues lee accents 
e la France, depuis celui de la Gas- 

i du golfe de Saint-Malo, 
de la Bourgogne à celui 
e, sans compter ceux de 
.rds de la Loire et du 
e caractéristiques, mais
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U!B font de IMteire,
ET DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweed» Canadiens, etc

cet e.
;

Mitaines peer la Meissen,
•fim et

toquer sans délai On croit qu’ils 
ont reçu ordre de ramasser tous les 
grains qui se trouvent dans les 
champs des Albanians, à mesure 
qu’ils avanceront Une rencontre 
sérieuse a eu lipn, ces jours derniers, 
entre des musulmans de Jakaka et 
des chrétiens de Fondesia. Plusieurs 
musulmans furent tués, et l’on rap­
porte plusieurs actes de cruauté 
commis par les Turcs

Paris, 7—Les trois groupes répu­
blicains se sont réunis avant la 
séance de la chambre des députés 
pour considérer la question d’amnis­
tie. Le centre gauche a décidé d’ac­
cepter l’amendement du Sénat^ pour­
vu qu’il soit modifié de manière à 
exclure les communistes convaincus 
d’assassinat Si, comme on l’a sug
géré, les antécédents criminels ser- té68 auI deetinalam,8 qu'a„ retour 
vent dé réglé pour l’eicluston de de a E. le gouverneur-général et de 
l’amnistie, 509 des 805 communistes la if cps8|
qui sont encore en exile en seront — WÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊË
prçvés. '

plus tard.—La chambre des dépu­
tés a adopté le rapport final du comi­
té de l’amnistie, cfest-à-dire le projet 
de loi du sénateur Labiche dans 
sa forme originale, mais limitant-la 
période durant laquelle le gouverne­
ment pourra accorder des pardons, 
entre la date actuelle et le 14 cou­
rant. Ce rapport a été adopté par un 
vote de 34 contre 15.

Londres, 7—Le steamer Trojan, 
ayant l’ex-impératrice Eugénie à son 
bord, a quitté la ville du Cap, hier, 
pour revenir en Angleterre.

Rome, 7—l^e ministère des finan­
ces a annoncé dans la chambre des 
députés, aujourd'hui, que le budget 
de 1880 indique un surplus net de 
plus de $13,000,000. Il croit que l’a­
bolition de la taxe de mouture est un 
acte de justice et de réparation so­
ciale.

Londres, 7 — On croit que lord 
Derby (conservateur) prendra la di­
rection de l’opposition au sujet du 
vote relatif au Dill de l’indemnité en 
Irlande,dans la .chambre des lords.

Saint-Pétersbourg,x 7 —V Invalide 
Russe dit que les dépêches reçues du 
Turkestan contredisent la rumeur 
d’une défaite des Russes par les Ghi 
nois. Le fort Tasbkingan, près du

que les blessures reçues par Mme

Pompadour
maison,qui fut détruite par le feu.

Ocean Grove, N.Y., 6—Tandis que 
sept jeunes filles, sous les soins d^un 
seul batelier, se promenaient en cha­
loupe sur le lac Wesley, cette après- 
raidig l'embarcation lut renversée 
par un coup de vent et ses occupants 
précipités dans le . lac. Le batelier 
sauva deux des jeunes filles, 61 les 5 
autres dûrent léür salut à la vaillance 
d’un jeune homme du nom de Lewis 
qui avait été témoin de l’accident.

Lead ville, 6—De bonne heure,hier 
matin, comme Wm Carter, accompa 
gnait Mme Dillon chez elle après un 
bal, ils furent rejoints par le mari de 
cette dernière ; une querelle s’en 
suivit et Carter tua Dillon d’un coup 
de pistolet.

axché Très nécessaires aux cultivateurs
FABRIQUEES PARM S a Robes Pompadour

ATION Lewis et Blàchford,I
été

SOIE, BROCATELLE,
tyh» les Nouvelles Hiaiees

H earns ék Ryan
Nos. 98 et ÎOO Rue Sparks

On sollicite respectueusement la visite et le patronage du public.

P. C. AUCLAIR, r».

iCie 133 Rue SparksOttawa, 10 février 1880. T
coroner^a été’inllirmê “e^lsodétê ' ^0rC8^n6’ ^61106, Poterie 
a envoyé deux médailles, pour 

récompenser la bravoure de ces deux 
jeunes gens, et ces médailles sont ac­
tuellement entre les mains du secré­
taire d’Etat. Elles ne seront présen-

irks 510 RTJÏ) SX7SSSXet Lampes.
Les meilleures et les plus Économiques• • SERVICE TBlÆtilAPHHtlB

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Selfcz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié­
taires de la fabrique et en surveille les travaux; tous les breuvage 
Donnés plus haut •'-root donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les comn. rçants et les familles seront servis aux prix les plus

Laframboise et Thibault,
Suceetteurt it C. DONEY,

810 rue Sussex

ivoir vu nos
pu

CMicago, 6—Le recensement de 
cette ville porte le nombre de sa po 
pnlation à 501,979.' ■

New-York, 7—Une dépêche au 
Post de Washington dit que l’ingé­
nieur Menocal, de la marine des 
Etats Unis, qui vient d’arriver de 
Nicaragua, affirme que, comme ré­
sultat de son exploration, le canal 
sera raccourci de sept milles, épar­
gnant par là $7,000,000 

Un incendie, dans la rue Water, 
aujourd’hui, a causé des dommages 
évalués à $150,000.

Jersey City, 7—Jacob Kutz, qui 
demeurait à Homestead Station, se 
rendit à la résidence de son fils, où 
demeure sa femme, aujourd’hui, et 
défendit à cette dernière d’aller à un 
certain pique-nique qui devait avoir 
lieu. Sur son refus, il tira un revol 
ver et en déchargea le contenu ddfffc 
l’abdomen de la pauvre malheureuse. 
Il se rendit ensuite à la grange et se 
tira un coup de pistolet daus Ta tête. 
La mort a été instantanée. Mme 
Kutz est blessée mortellement. Les 
deux sont âgés de plus de 60 ans.

CANADAifâ : CHEZ
U bataille de

I. — Hier. matin, un nommé 
David Howan a été trqtfté mort dans 
un bois en arrière de sa demeure. 
Quelques jours auparavant, il s’était 
plaint dune douleur dans les reins. 
Hier, il sortit pour metier boire les 
chevaux, et comme il ne revint pas 
comme de coutume, sa femme conçut 
des craintes et en informa*ses voisins. 
Ceux ci se mirent à la recherche et 
trouvèrent son cadavre, comme nous 
venons de le dire. Le coroner Bea­
man doit tenir une enquête.

—Le corps de musique des gardes 
du gouverneur-général, sous la direc­
tion de M. Carter, exécutera le pro 
graihme suivant,, sur la place Cartier, 
ce soir à 8 heu i es :z
t Marche militaire—" Bel
2 Ouverture—“I es deux
3 Va se—“Entre
4 Grande sélecti
5 Quadrille-**
7 Galop—“The R
8 Hymne national ca 
5 Marche régimentalt

God save

CHATFIELD 8 men-

■ Village du Désert, 9—La bataille 
qui a eu lieu daus ce village, diman­
che soir, entre les hommes d’Hamil 
ton frères et Gilmonret desSauvages, 
a été un spectacle dégoûtant. La 
trop grande abondance de boissons 
fortes fournie aux deux partis a été 
la cause de la querelle. La vieux 
chef Michel, quoique gravement 
blessé, vit encore, mais il ne saurait 
en réchapper. Ses blessures sont sur 
tout à la tête. Le village est mainte­
nant tranquille ; car la plupart des 
hommes de chantier sont partis, et 
ceux qui restent sont eflrayés dii ré­
sultat de la malheureuse affaire de 
dimanche. On craint que, ad venant 
la mort de Michel, les Sauvages ne 
cherchent à se venger.

Orangeville, 7—Les employés -du 
chemin de fer de Credit Valley se 
sont mis fin grève aujourd’hui, pour 
obtenir le paiement des arrérages de 
salaires qui leur sont dûs. Aucun 
train n’est arrivé à la station ni en 
est parti aujourd’hui. La grève 
semble générale, tous les employés 
refusant de retourner au travail à vJHiTc£££x£ 
moins que leur salaire soit tout payé, v 

Sainte-Catherine, 7—Plusieurs cul- Londres, 6—Dans la partie de tir à
tivateuvs ont commencé à copper ia cible à Altear, hier soir, entrer un 

’ grain aujourd’hui. ^ corps choisi de Canadiens et un autre
«^alifax, 7—On rapporte que la (ju j7e volontaire de Lancashire, les 

princesse Louise passera une partie Canadiens ont remporté la victoire 
de l’été ici, mais il n’y a encore rien par 34 points, la partie étant de 1,424 
de certain. ; ■ JÂ points pour les Canadiens et 1,390

Madame Madeleine Boutqn est dé pour les tireurs du Lancashire. La 
cédée à Arichat, C. B , âgée de 102 température était passable et le vent 
ans. Elle laisse une sœur à Havre- très fort. Le tir avec la carabine 
de-Bouche qui a 104 ans, et un frère Martini-Henry a aussi été excellent, 
de 100 ans. Saint-Pétersbourg, 6—Des nouvel

Pembroke, 7—Un jeune enfant de jes reçues à Naryn mandent a ne les 
six ans, fils du Dr. lrwin.de ce vil- chinois ont forcément enrôlé* 6,000 
lage, s’est noyé dans la rivière Ottawa Kashgariens pour réparer les che- 
cette après-midi. ** ; . mi ns.

London, 7—Un comité de cinq ci- Une dépêche de Tashgend dit que 
toyens a été nommé au 8UJe] “e /.a le général Kaufmann a quitté cet en- 
proposition de M. Sutton d établir droit le 22 mai pour passer les trou- 
une fabrique de coton ici.'' Ce mon- ppg de Denincets Chesnck en revue, 
sieur offre de placer $30,000 dans ej devait se rendre de là à Kudja. Il 
l’entreprise, pourvu qu’il trouve en a ÛOmmé les officiers qui doivent 
cette ville des actionnaires qui pren- composer son état-major durant la 
dront des parts au montant de $170,- guerre probableTxmtre les Chinois.

Liverpool, 6—Stephen R. Packard, 
le consul américain à ce port, a don­
né un banquet aux maîtres d’équipa­
ge des bâtiments dans le havre, le 5 
courant, en l’honneur de l’Indépen­
dance. Plus de 100 personnes, parmi 
lesquelles le maire de Liverpool et 
autres personnages distingués, y assis­
taient Des santés furent portées à 
la Reine, au président des Etats-Unis, 
au maire et à la corporation, et à 
l’anniversaire de l’Indépendance amé­
ricaine.

Londres, 7—Une dépêche de Vien­
ne. dit que l’opiniop, dans les cercles 
diplomatiques, est que la guerre 
entre la Turquie et la Grèce est iné­
vitable. Le résultat devra infailli­
blement être le démembrement de la 
Turquie.

Le Times dit que le marché moné­
taire est considérablement affecté par 
les mauvaises nouvelles qui arrivent 
de l’Est

Une dépêche de Constantinople 
annonce que la décision de la Confé­
rence ayant été communiquée à 
l’ambassadeur turc à Berlin, celui-ci 
a répondu que la frontière adoptée 
ne saurait être acceptée.
- Une autre dépêche dit que, sur 
l’ordre du ministre de la guerre, 
Reouf Pacha, gouverneur d’Andria- 
nople,’» commencé la mobilisation 
du second corps d’armée. La tâche 
est difficile, vu le manque d’armes et 
de chevaux ; mais Reouf Pacha es- 
nère que, vers le 20 courant, il aura 
zl,00u hommes, trois escadrons de 
cavalerie et 33 canons de prêts pour 
le service actif. M. Goschen, l’ambas­
sadeur anglais, est convaincu que, à 
moins que l’on emploie la force ai> 
mée,aucun acte des'Pouvoirs ne sau­
rait vaincre la résistance passive de 
la Turquie.

Une dépêche de Berlin dit que 
l’union de la Bulgarie et de la Rou- 
mélie orientale, avec l’aide des offi­
ciers russes, serait suivie par l’entrée 
de l’Autriche dans le Novi Bazar, et 
qu’elle se rendrait jusqu’au delà de 
Mitrovoza.

Paris. 7—La République Française 
dit que le refus du Sultan d’obéir aux 
Pouvoirs équivaudrait à la dissolu­
tion de son empire. Rien moins que 
le refus absolu .de la Porte ne justi- 

. - . fierait l’intervention des Pouvoirs ;
Elisabeth, N. Y^ 6—Johnny Ghi car si celle ci déclare ne pouvoir 

nan, âgé de dix ans, s’est accidentel- céder le territoire accordé à la Grèce, 
lement déchargé le contenu d’un cette dernière est bien capable de le 
petit pistolet d’enfant dans l’estomac, prendre, et nous ne voyons pas pour- 
aujourd'hui. U est mort dans la soi- quoi cela troublerait la paix de l’Eu

•2. RUE RIDEAU.

m réduits.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumission- poor matériel roulant.

;

IT' T A date pour la réception des souna 
JU pour matériel roulant du chemin 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 
quatre ans, est prolongée jusqu’au 2e jour 
d’août prochain.
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VPar ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.tCHAUD
Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 28 juin 1880.

burn ies aux 
cis privées,

reifteigne-
SOURCES DE CALEDONIAphegor. ...... .

journiere ”..............
nous,”...............Waldteufel

.ion d’airs nationaux. ..Baetens
Bon Jour,” ......................Zikott

ailroad,” ...................Harting
nadien..............Sullivan

t Ole Entre Montréal et Ottawa f
Atmosphère et paysages enchanteurs

îtale,"

#1880-Le Grand'Hotel-1880-625
the Queen. Ce célébré rendez-vous pour 

santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let prix bnt été réduits1 
et la airediion entièrement renouvellée. La 

mre id de lui b le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de îa pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ;
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spéefique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la péau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 

t recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thqs. Jubb, employé pendant 20 ans au 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou,
s’ils veulent obtenir un guide complet indi- - 111 «u ill H1 _■ ii i ilimiMlljW
quant les routes, les prix, etc., elles feront r “ ”

Wm d'Tïrrcoio“'oE.d; Chemin de fer (|. M. 0. et 0

l’été 61 la

» ! ! COUR DE POLICE!
tOle Turquie et lu tirèce—

(M. O’Gmui. J.P.5
6+8 juillet.... 13c

James Irvine, ivresse ; $2 et les 
frais.

Eugène Firallo, condui1| déréglée ; 
$5 et les frais.

John Larabie, ivresse, $3 et les

15c
leur17c par les musulmans. C’est probable­

ment ce qui a donné lieu au rapport 
que le fort Nargu avait * été pris par 
les Chinois. Les Russes ont main 
tenant six vaisseaux croiseurs et deux 
bateaux à torpilles sur le Pacifiq 

Le Russia vient de quitter Crons- 
tadt pour Vladivostock, avec un 
chargement de 8,000,000 de cartou­
ches.

H22c

.10c et 12c
13c _ Mme James Gorman, assaut sur la 

lersonne de Mme Harrington ; $1 et 
es frais.

.14c et 16c ne. rog
t 4
it notre dé- '■e.-.-ï&sxM|gl Merveilleuse invention.

LITHOGRâM PATENTÉ DE JACOB
Breveté le 18 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux* tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

spensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et au

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

iïlUne mauvaise plaisanterie.

Un médecin marquant de Pitts- 
bourgh dit en riant à une de ses pa­
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qu’il lui donnait : u Essayez les 
Amers de Houblon.” La dame, pre 
nant l’avis au sérieux, fit usage des 
Amers, qui la rétablirent parfaite­
ment. Elle rit maintenant de la plai­
santerie, mais il n’en rit pas autant, 
lui ; car elle lui a valu la perte d’une 
bonne cliente.

.. 8c à 10c 
13c

..12c à 14c A TRAVERS OTTAWA15c

—Le Mac est parti, hier soir, avec 
huit barges chargées de bois à sa re­
morqué.

—On dit que la meilleure 
pour la pèche au brochet est à 
mond et aux alentours.

—La commission de chemins de 
fer a tenu une autre assemblée, 
hier.

—Harrison, impliqué comme com­
plice dans le meurtre dtFBearbrohk, 
sera défendu par M. A.Gibb, de cette

—Nous regrettons d’apprendre que 
la prétendue découverte d’une mine 
d’argent dans le township de Hull 
n’était qu’une plaisanterie.

—La charpente de la nouvelle 
église de Bristol’s Corners a été ren 
versée par la temoête, avant-hier, 
ainsi que le toit d’une grange dans 
la même localité.

postale,
Ottawa.pièces de 

>es et polo- Changements d'heures.
A PARTIR DB„

MERCREDI, 23 JUIN 1880.
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Kxpress.

L>EDITION ROYALE
place
Rich-r DES Indi

CHANSONS DE LA FRANCE$3 00 lies2 00 (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien —* 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L'étranger—Cantique de Noel—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard 1 O mon 
Roi I—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—Li 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me -regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—,Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon coeur à toi 

spèro—David chantant devant Saul— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L.’svril 
est là—flPunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction <Uwi père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon note ? —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjè— Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul 1 ou le “Masque de fer”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur f pauvre fem 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partait pour la Syrie—Pierre Ther­
mite.

A vendre seule

000... 2 00
M. John Barry, de Metcalfe, a reçu, 

hier, un coup de pied de^heval dans 
le front, dont il est mort deux heures
aPAyimer, P.Q., 7—Le jury dans 

l’affaire de Brisbois, accusé d’homi 
eide, avapporté un verdict de “ non- 
coupable.”

Toronto, 7—Geo. Bennett, l’assas­
sin de l’honorable George Brown, 
jouit d’une bonne santé efne semble 
aucunement réaliser l’affreuse posi 
lion dans laquelle il se trouve. On 
dit qu’il passe son «temps à écrire sa 
biographie.

Le nouveau lieutenant-gouverneur, 
sir J. B. Robertson, sera assermenté 
aujourd’hui, à 4 heures, dans l’As­
semblée législative.

Winnipeg, Man., 7—M. Hespeler. 
agent d’émigration pour Manitoba, 
annonce -qu’il arrive actuellement 
dans ce pays une magnifique classe 
d’émigrants, composée principale 
ment d’Anglais et d’Ecossais, qui 
pour la plupart ont assez de ressour­
ces pour se placer sur des terres et 
commencer de suite la cultpre du

2 25
en fait de D’Hochelag a 

pour Hull.. 
Arrivant à

Hull....... ....
De Hull pour 

Hochelaga. 
Arriv ant à 

Hochelaga.

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m. 

10.30 a.m. 12.40p.ro. 9.25 p.m. 

1.00 a.m. 8.20 a.m. 5.05 p.m. 

10.30 a.m. 12.30 p.m. 9.15 p.tkx.

Passagers
de nuit.

6.00 p.m. 10.00 p.m. 3.00 p.m 

8.00 p.m. 0.30 a.m 9.25 p.m.

Les robes 
8 tailles. PETITE GAZETTE • J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Hopo et oie
Agents a Ottawa.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Pendant de nombreuses années, le 
calmant de Mme Winslow pou 
des enfants a soutenu Tepreuve 
faillir. Son effet est certain, 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in­
flammation et apaise les douleu 
des millions de mères .peuvent le certifier.

l’ami

g&j
dentition 

sans jamais 
H règle les

ue, D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. .. 
De Québec 

pour Hoche-

r la

n

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Arrivant à

5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m. 10.10 a.m.

6.30 a.m. 4.40 p.m.
DES SOUMISSIONS cachetées seront 

reçues à ce bur au jusqu'au 12 de JUILLET 
courant, à midi, pour l’érection' 
chèvement d’une voûte à l’épreuve 
des voleurs, dans le Bloc de l’Est 
Aces des départements, Ottawa.

Les plans £ devis peuvent être vus à ce 
bureau le et après mardi, le 6e jour de 
Juillet courant.

La soumission devra porter sur l'endos : 
“ Soumission pour voûte,” et être accompa­
gnée d’un chèque de banque accepté pour 
une valeur égale à cinq pour cent du mon­
tant de la soumission.

.Ce Département ne s'engage pas, cepen­
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

Par ordre

—Ceux qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses et purga­
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula­
gement, mais opéré la guérison. Elles ne 
contiennent pas de mercure et n'exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brxssette, propriétaire. Montréal.

Hochelaga.. 
D’Hochelag a 

pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant , è 
.Saint Jérôn 
De SaintnJ

—Un jeune bébé de deux semaines 
a été abandonné sur le perron d’une 
maison à Clarendon, la semaine der­
nière, vers 2 hre. du matin. On ne 
connaît pas encore la mère.

—Durant la saison actuelle,73 bâti 
mente à vapeur, 315 barges canadien­
nes et 63 vaisseaux américains sont 
passés dans le canal de Grenville, 
presque tous chargés de bois.

—M. E. Devlin, commerçant de 
bestiaux, est arrivé de Montréal, hier, 
où il a vendu les 70 têtes de bétail 
qu’il avait pour $70 chaque. La se­
maine dernière, il en a vendu 50 
têtes, pour être expédiées eh Angle­
terre, à raison de $77 chaque. Comme 
on le voit par ces prix, rélevage du 
bétail est une excellente spéculation.

et lepara- 
du feu et 
des édi-5.36 p.m.

Mixte. 
6.45 a.m.Oie rô
9.00 a.mc»

Hochdlaga.
(Trains locaux entre Hull et 

Aylmer.)
Les trains quittent la Station de 

Mile-End Sept Minutes plus lard.
De magnifiques Chars Salons 

sont attachés à chaque train de pas­
sager et des Chare Dortoirs aux 
trains de nuit. N

Les Trains allant à Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
de Québec, aller et

ns voyagent sur le temps

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c'est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui fait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
talion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 centins la bouteille.

ion!
LAVAGE

me !—

II
sol. i:Montréal, 7—La cause du sergent 
Bigras contre sa femme, pour tenta­
tive d’empoi-'onnement, a été enten­
due aujourd’hui devant la cour de 
police. Le magistrat a pris la cause 
en délibéré.

Le navire Valetta, qui vient d’arri­
ver ici de la Havane avec un char 
gement de sucre, est les premier bâti­
ment espagnol qui soit entré dans 
notre port depuis neuf ans. Il pren 
dra un chargement pour retourner 
en Espagne.

ment pai 
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique.
ur l’Edi

8. CHAPLËAU,
Secrétaire!Ijours (di- 

matin à 5

.‘9.°7S

tés), de 6

Agent de gros po 
vier 1880.

leur. Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 3 juillet 1880. f«g®Québec, 2C janvi

11Les Irai 
de Montrée

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné­
rale, 13 Placeur Armes, ou au bu­
reau pour la vente des billets, 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général,

JRA Sa—D’après les rapports qui nous 
arrivent des différentes parties du 
comté d’Ottawa, la moisson promet 
un rendement plus qu’ordinaire. Le 
blé du printemps u’est peut être pas 
aussi beau que l’année dernière ; 
mais., en définitive, nos cultivateurs 
n?ont pas raison de se plaindre. Les 
autres grains, les racinages et les 
fruits rapporteront beaucoup plus que 
l’an passé. Le foin est abondant et 
d’excellente qualité.

Etablissement Caledonia I
Min i 10 
salement: Fonds de Banqueroute ETABLI EE 1888DEGRAISSAGE, NETTOYAGE DEAS, Les affaires sont tellement actives 

ici que la compagnie du télégraphe 
de Montréal a du augmenter son 
personnel ainsi que le nombre de 
guichets pour la réception des dépê­
ches.

Le creusement du chenal du Saint- 
Laurent jusqu’à Montréal sera ter 
miné cette saison, de sorte que les 
bâtiments tirant 25 pieds d’eau 
jront monter sans danger..

THOB. PATTERSONCHAPEAUX!ia.

Machine a battre les Tapis
( Vis-àuis le quai de la Reine.)

Fournisseur de Son Excellence le Gouver­
neur-Général.WYES. TOUS LES JOURSET

PELLETERIES EPICIER DE FAMILLES
, et marchand de vin, marcl 

au plus bas prix du

No. 69, RUE RIDEAU
Ottawa, 11 juin, 1880.

e et tous

e à cette 
6 lits de

enlevant 
. Je ré­
fute sorte 

Pour 
les lits 

t.

Habillements de messieurs teints clairgou 
foncé pour

handises de choix 
comptant.Je viens de faire l’acquisition d’un fonds 

de banqueroute que ie vendrai à des prix 
extrêmement bas, tel

—On nous dit qu’il y a soixante et 
dix jeunes demoiselles bonnes à ma 
rier à Aylmer et dont les charmes 
sont irrésistibles. A quoi pensent 
donc les jeunes gens de ce joli village 
et ceux d’Ottawa î Ah*! si nous étions 
encore jeune, nous ne nous le laisse 
rions pas dire deux fois. Allons, nos 
gars ; que chàcun de vous fasse son 
devoir, et nous parions que, dans 
deux mois, la moitié de ces belles 
soupirantes auront trouvé la félicité.

—On se rappelle sans doute que le 
po* nommé John Hill et un jeune hom-
Athènes, 7—L’engagement de. vo- me de couleur du nom de Charley 

lontaires se fait rapidement Les White, ont sauvé de la mort, il y a 
troupes se concentrent sur les fron- quelque temps, et au péril de leur 
tières orientales et occidentales de la vie, un nomme Willie Sommerville 
Grèc , en cons quence de la présen qui se noyait dans le canal, vifrà-vis 
ce d’un corps d’armée turc, et aussi la résidence de John Hill. Le cas 
pour eiqpécher le brigandage. Le ayant été rapporté à la société royale 
gouvernement est informé que la humanitaire de Londres, par le coro-

UNE PIASTRE.Pour-
Beaux chapeaux de ^soie... .$1Ganta, Nattes, Robes, etc., nettoyés. DE

do do
Casquettes de toile 

do soie.. 
Aussi, venant d’être reçu

ETAL C.UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement, pour le 

pressage.

BUREAU $—68, RUE WELLINGTON.
MARmiûisesKTATO-mns.

MAROBXI BV.

Entrée sur la rue Clarence.is, XO CAISSES DE
.

M g Mit Chapeaux de PailleFRASES BT VIÀUind. J. MARTEL, Proprietaire-Nouvelles et de GoûtOttawa, 9 avril 1880. 3m DANS LES DERNIERS GOUTS BT
LLARtf.
rril 1880. m Tout en remerciant ses nombreuses prati­

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

A. Bon MarchéNapoleon Audette90rée.r:-' CHEZ
Poukeepsie. N.Y., 6 — Mme Cora 

Walker, en visite chez des amis ici, 
est tombée dans une cuvette remplie 
d’eau bouillante et s’est brûlée à 
mort.

Omaha, 6—Cette après-midi, deux 
Italiens nommés Gozotta et Zangat, 
s’étant pris de querelle, Gozotta fit

m
m

ime®roéri~

J^TUavVisite es respectueusement sol­
licitée

BARBIER COIFFEUR,
No. 265* RUE WELLINGTON,

VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange."
Ottawa, 26 Déc. 1879,

•DOHERTY et Cie.,H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,1 110 RVE SPARKS FUMEES.

J. MARTEL.
‘ïr; ■ Bn face it MM. Bolet et de., tpkteri.Pre. 4e I» ree Ktefcelaelu Oltiwn, le ÎSJuvkr, 1880.
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té êÀWADA, Ottawa. Jeudi, H (oill- t Ï8s#

EN VENTÉ 8ÉM<ÉU8 i EZI]. Hotel du Cana
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VENTE BE tE. 0. 14 VEBMTR1,
« -
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-

Jeudi, 8 

7c. »8cj 
* 16 AO; 

*5.00 à

COI» B*» |Z'Dm nouvellement construite, 
d’habita- 

avantageusea moyennant
Bues Albert et Alma, Hull.Mpi'

Gants de Md pour dames, nuances légères
tien.

t»DB—Mouton par livre,

i,ïr,%833*
§6.00 , veau,de 4 à 5c. la livre.

Gibibr—Volailles, par

TENU PAR
mnLES 8* I Mme F. X. GROULX ■P. BRAZE AU,*

No 32, rue Kent, Hull.I Plombier, RÉDUITS DECanadiens de l’Ouest Z;Ci-devant d’Ottawa.

La buvette est fournie de vins, liqueurs 
et hgares de choix.

Ottawa, 17 Juin 1880.

COüVSmUHES EN FERBLANC EJ FER 
GALVANISE

VoLÀII.LltS, 
couple, 45c. à 50c ; poulets, par cou 
pie, 40c. à 45c. ; dindons, la pièce, 
75c A *t 00 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 60c. A 70c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 10c. à 12c. ; beurre frais, par 
:ivr», 12c. A 14c. j beurre, salé par 
livre, 11c. A42c. ; fromage, par livre, 
13c. A 16c. ; oeufs, par douzaine, 11c. à

®B
75 cents a 40 centsGRANDE CHANCEg

JOSEPH TASSÉ. Terrain A vendre à très-bon 
marché

ST COIIMRUCTZÜ* DS
FOURNAISES A AIR CHAT»,

Bue William, Ottawa,

CHEZSAM’S ML, BRYSON & Cie.
.

M. P. X. Boileau, de Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50,100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient 4 partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

tine des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

/^OUVERTURES en Ferblanç et Galva- 
V nisées faites d’après le mode la plus 

prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats pouvant 
être montrés sur demande. fi
Un assortiment dp Poêles & Cufcfoe, 4 Four­

neaux bt de datons, dés plus beaux et 
essiûfl. Aussi des Pompes

9© EDITION.
*amélioré et à des

Magasin au comptant
150 Rue SPARKS.

Nouveau12c.
Lé6l'mbs—Pommc-s de terre, par 

poche, 75c. à 80c. ; naveie, par mv 
not,20 à 25c. ; carottes, par minpt, 30c. 
panais, par minot, 40c ; oign-ms, par 
minot, $1 50.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 45 a 50c. ; avoine, par minot. 32c. 
à c4c. ; maïs, par minot 55 à 60c. ; 
pois, par minot, 62 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à 81 ; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.25 à *1.30 ; blé du prin­
temps, par minot, 81.25 à 81-30.

Farine—Extra double, par brl 86.50 
à 86.75 ; extra, par brl, 86.25 à 86.50 ; 
No. 1, par brl, 86.00 à 86.25 : gruai 
par brl, 84.50 ; farine de blé-d’inde, 
par brL 83.00 à 83.2 > ; blé broyé, par 
brl. 86.50 à 86.75; provende, par 
quintal, 81.00 à 81.10; bran, par 100 
Ids. 60c.

kRue York,
Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.récents d

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas
Prix

Ovvraget et’réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er Janvier 1880.

\

EN FACE DU MARCHE,

S’adresser à
F. X. BOILEAU,

Buckingham, P. Q., 
Ou au bureau de ce journal.

.. «z.ou 

... 83.00
Edition ordinaiiu................. ..
Edition Illustrée de 21 portraits.

1L’un des premiers Hotels 

d’Ottawa

TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DD-

LIVE RP OOL H O TJ 8 ±U,
61, RUE RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

Ottawa, 15 Juin 1880.
IMPRIMERIE

PREMIER VOLUME.

Bioohapmks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Rèaume, Joseph 
Rolette, facques Portier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuqüe, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques DupSron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, Jt an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

t
DD

BONNES CHAMBRES, i

’CXWA..

cv
0’ BONN h TABLE.doDu™rbv^;15fTlt;à»mfi;4ic.,à 

5£c ; laine filée, 50 à 55c par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c à 30c. ; foin, 
par tonne, 86 à 88.00 ; pailfe, par 
tonne 84.50 à 85.00 :

Peâux, par 100 lbs. 86.00 à 87 ; 
le veau, 12c. à 14c. la livre ; 
de moutons, de 82.00 à 82.50

c

1«S

BONS VINS Lee propriétaires feront D’ÿtMENSES REDUCTIONS pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront

tDEMENAGE
M. PC. GUILLAUME is’assurer de bonnes occasions.

>u ori. iii; , ,
bien de venir de bonne heure, pourpeaux 

peaux
Ch^isîede 83.00 à 83.25 la corde.

L’administration du CANADA possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

es|>èces d’ouvrages, dans les deux langues, 

tels que

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 lévrier 1880.

SECOND VOLUME.

: Vital Guérin—fondateur de Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonda de Magasin
* ' ■ —AU—

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Lbuis-Vitàl Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franohère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

LIVERPOOL HOUSE, 01. RUE RIDEAU iMARCHES ETRANGERS. Réouverture Harnais, Selles, Mis, ValisesITo. 455 Rue SussexNew-ïork, 7 jRESTAI RANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

Où il vendra toujours ses m 
avec pleine satisfhctioi 

l’acheteur.

Livres d’HIstoire, de Prières, 
ET D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

archandisesCoton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.15 à 1.16
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54* cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6 à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.15.
Saindoux, 7.15.

.Blases de Notaires, Avocats, Greffiers,
Etc., etc., etc.

O BRANNEN a l’honneur d’inform 
L • amis et le public en général qu’il 

d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN

Factums, ILes soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durgnt l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Hareais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
IS-CTIIt A HARNAIS COUPE * ORDRE OU EM QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LBS CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient-besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

C

Télés de Comptes, Librairie de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. REPAS servis à 
toute heure.

Chicago, 7

Farine tranquille et nominale, reçu 8;i83
EDITION ILLUSTRÉE.

PCANADIENNE.
F. X. MÏCHAUD,

LIBRAIRE.

Circulaires,bru. Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grigndti, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis
Riel. Su AUTRES GRAVURES REPRÉSENTANT le
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

P. BRANNEN,Blé, 0.89g.
Blé-d’Inae, 35* pour juillet. 
Avoine, 22
Lard nominal à $12.15. 
Saindoux 6.65.

Pro priétaire.
Programme Ottawa. 14 août 1879.

P

tiWÉB»
Affiches,Milwaukee, 7

I
Blé, No 1, 0.94* t

-yLondres, 7

sur compte, 4*s 111, 
do Préf. 00. Ill. Cent.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et 3fi

BASSE-VILLE, OTTAWA

Lettres Funéraires, ILivres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

\ -Consolidés, 98}
105}, Ené, 38},

osgrove,
AVIO.

Cartes de Visite106*. Ottawa, 20 mare 1880.
PTIOUTES les municipalités dans le district 
JL d’Outaouais sont notifiées de payer sans 
délai au soussigné les contributions ou arré­
rages de contributions dues par 
d’elles au fonds des jurés et bâtiss 
quoi des procédures en loi seront 
suite pour en recouvrer le paiement.

LOUIS M COUTLÉE, 
Shérif,

Liverpool, 7

Colon actif et plus ferme* Uplands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16.

COn peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

et dTAffaires, etc., aucune
Ji I 1 ,î

----- 9 6 à 9 10
.......  9 6 à 9 8

..............  9 6 à 10 0
............ 5 0 à 0 0

.............. 5 3 à 0 0

..............  6 2e à 00 0
Pois..........................   6 2 à eo 0
Saindoux....-................ 37 3 à 00 0

................60 0 à 00 0

..........-...33 6 à 00 0
-64 0 à 00 00 
-50 0 à 00 0

Fieu
du Printemps.........

SSÆ::::::
Treffle

Blé
Le tout exécuté avec soin, élégance et 

promptitude. il- CA

1F. i ni, ;
Bureau du Shérif, \ 

Aylmer, 18 juin 1880. / .1

• Orge-.........
Avoine...— I :RELIEUR ET REGLEUR.

Livret de comptée de tonte es­
pece et de tente dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Tiens livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES. 
Une visite est sollicitée.

F. X. MICHAUD,

dtssm&
Fromage.......-........

J

I

«VIS AUX ENTREPRENEURSL’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que 1rs mT\E8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées : “Soumis­
sion pour finir des chambres,’’ seront reçues 
à ce bureau jusqu’au 12 de JUILLET cou­
rant, à midi, pour parachever quatre cham­
bres au rez de-chaussée du Bloc de l’Ouest, 
Ottawa.

j
MARCHE EN GROS.

Montréal, 7 }»

ieure extràj 5 20 à b
......‘ 5 20 à 5
____  0 00 à 5

5 25 à 5 
4 95 à 5
6 00 à 6

:_ 4 60 à 4
____ 3 90 à 4

1
Livres, VHOfr DE PARAITRE

De goût—..............
Extrà du printemps..... ........
Superfine—
Farine forte de boulangers.

Faiu
A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

Le dessin et les spécificati ns peuvent être 
vus à ce bureau le et après mardi, 6 courant, 

département ne s’oblige pas à accepter 
basse ni aucune des soumissions.

2B et 35 Rue DUKE,
CHAUDIERES.

Brochures,
UN PARALLELE.

Loril Beaconsfleld et sir John Macdomli

L.'
assurer nos

portai ions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent6 septembre 1879. lan. iFine

Lettres de Faire-Part,MwÉBiR i B . ■
Retioupes-------------------- ---  0 (% à 0
Farine en sac du Haut-Ca­

nada par 100 livres— 2 65 à 2 
Farine en sac de la Cité

(livrée)----------------
Farine d’avoine-----------

de ble-d’ind

5e ANNEE

L’ALRUl DÉS FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

/Iettk Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datboliques, et 
les principales plumes car 
en vue d’éclairer et de plai

F. GH API-EAU, 
Secrétaire.

Département des Travaux Publics, \ 
Ottawa, 3 juillet 1880. jChèques, etc., etcn

. 3 00 à 3
____  4 30 à 4
e, 82.60 à 82.65. 

du printemps 81.24 à

51*c.
32 livres

La vitrine de votre voisinJOSEPH TASSÉ

sÊÉÊÊte
I.

BLE—Blé canadien 
1.25.

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M- BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de .luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer dé 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Variety Hall et Magasln'de Meubles,

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

CARRE DU MARCHE,
Bism-mLE.

BLE-D’INDE—49c. à 
AVOINE 33 à 34c. par 
ORGE—55 à 65c. 
POIS—91 à 92 par 66 lbs 
SEIGLE, 91 à 92c.
Lard, 814 50 à $15.50 
tsaindoux, 10 à 11. 
Jambons, 10 à 1 tp.

DBS SOUMISSIONS, adressées à l’adju- 
dant.général de Milice, seront reçues jusqu’au 
7e jour ae JUILLET, 1880, pour la four­
niture des uniformes ci-aprés énumérés, de 
grandeurs assorties (5 pieds et 8 poyces en 
moyenne), qui devront être faits en Canada, 
et livrés aux magasins publics d’Ottawa, le 
ou avant le 1er janvier 1881, sans charges

A des prix très modérés Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfleld et de sir 
John Macdonald.

JOSEPH BOYDEN,
532 et 534, rue Sussex.ne lecture au sen 

elle est rédigée 
adiennes du _

> plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et

Un Morceau de Musique chaque 
- Moto

Le prix de l’abonnement est'de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se
l’année, gpr iemande, on 

une des dernières livraisons de 
Album des Familles, pour échantillon.
Dans les villes, on peut s’abonner chez les 

Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des[ Familles, à 
Ottawa.

Un moyen de flaire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 
personnes qui se chargea 
gnes, de lui obtenir de 
Dans ce cas, ces personnes n'auront â nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms

adresserons directement V Album des Familles 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

par
iys, —mpay

foiboTjrsb. ?
Prix: 50cts. l’exemplair©7 juillet variés.

Aussi, pour
articles qui pou 

l’année financière
chaque, tuniques, pantalons 

voyage et bonnets de Cavalerie.
1500 tuniques d’Artillerie.
4400 tuniques d’infanterie.
200 tuniques du Génie.
1000 pantalons d’Artillerie, en drap 
1500 do do serge.

tel nombre additionnel des 
urraient être requis

Ulr'de

5 S’adresser au bureau du Canada.
dUK>00 de DE PREMIÈRE CLASSE.courante, sav/VALEURS.> Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu'ils sont imprimés.

166 BUE sKw
: ilfractio"iemande

1 , ;' eîïédie 

V Album
Par Nomina­
tion Spéciale.

'Si^Mo»trtal................
deDl’Anû ‘ B-’ du Nord. . '. Par Nomina­

tion Spéciale.4500 do d’infanterie do
3000 bonnets do
1050 chevrons.
300 paires d’épaulettes pour corps de mu­

sique.
4000 capolies grises.
Des échantillons des articles peuvent être 

vus au bureau du directeur des magasins 
militaires, Ottawa.

~a plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. Au­
cune soumission ne sera prise en considéra­
tion si elle n’est accompagnée d’un chèque 
de banque accepté pour une somme égale à 
cinq pour cent de lâ valeur totale des arti­
cles pour lesquels on 
somme sera confisquée 
ment si le soumissionnaire refuse 
de passer le contrat pour telle 
lorsqu’il aura été averti que sa soumission 
a été acceptée ; si quelque soumission n’eat 
pas acceptée, le chèque sera remis au dé­
posant

Des cautions devront être fournies pour 
l’exécution fidèle du contrat.

Le paiement des articles sera fait lorsqu’ils 
auront été dûment inspectés et finalement 
approuvés.

ti .tricottés.

L «fc.de
Ht
des

Wil» S'adresser à l’imprimerie du *

fsipi
tESte::::::::::.

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculbteurs et Doreurs tour Son Excellence le Gouverneur-QintralKl m de iu par cent aux 
t, dans les campa- 
nouveaux abonnés, 

l’auront à

CCANADA,I«J cFabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravure*, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. ML. VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus tqodérêp.E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
iâ 00

«G c

§ MILLEIMS MARCHANDISES aux plus BIS PRIX possibles Im et adresses des dits abonnés, auxque 
adresserons directement VAlbum des Ft

m Angle des rue* Niiwex et Murray

& soumissionne, et cette 
au profit du

125 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint â son atelier de bijouterie et 
<l'horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

BSE*! i dérparte- 
ou néglige 
fourniture

SB TROUVENT AU
MAGASIN DS TAPIS *r ..’AMEUBLEMENTS, «’OTTAWA. v- t-

XjBRTsD et Ole.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchera.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« îblementa de R. UAY et Ue., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours expose dan» 
nos magnifiques magasins.

SHOOT .Tmm> «t Ois., l^a ru* Spark*.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Ottawa, 2 août 1879.

<m 4250
1UU IOTTAWA GIBIER BT POISSON. iüg! im

1/AN trouvera toujours l'Aui Moïse à son 
Magasin, au Marché neuf du Quartier 

By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec nn approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

iNo 18. RUE RIDEAU,
1COI» DD PONT DES SAPEURS.
i

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et tour souhaiter une heureuse année 
Ottawa, Il juillet 1879.

(S'gne^. powgLL TOlonel- 

Adjvtunt-Gtnirol.9 iOn sollicite le patronage des hommes 

d affaires et dfi public en général.
moïse upoiite. lac -Ottawa, IV mal I860.Ottawa, 26 Déc. 1879.lan.
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